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Dritte Sitzung
den 29ten H c u m o 11 « t 4 S 2 1.

folgende Beschlüsse wurden in dieser Sitzung:

genommen :

1. Das neue Mitglieder - Verzeichniss durch
den vorjährigen und diesjährigen Herrn Präsidenten

unter anzusprechender Beihülfe der Kanto-
nalgesellschaften verfertigen zu lassen,

2. Die Angelegenheit der Preisfragen an das

Präsidial und die Kawtonalgesellschaft vön Zürich
zu übertragen unter Beifügung der zwei heute
eingereichten Vorschläge, und der yom Jahre 1816

im Protocoll befindlichen für gefälligst der nächsten

Versammlung hiefür dienlich erachtete
Gegenstände vorzuschlagen.

3. Denkschriften der Gesellschaft herauszugeben

wurde als angemessen und zwekmässig
erachtet und beschlossen auch für diese Angelegenheit

die Gefälligkeit und die erprobten Kenntnisse

und Einsichten der Mitglieder und des
Kantonalvereins von Zürich in Anspruch zu nehmen,
und von denselben über die Art und Weise der

Ausführung Vorschläge zu erbitten.

4. Die rückständigen Rechnungen auf nächste
Versammlung ins Reine zu setzen.

Dritte 8 it 5 u n A

äen 29ten VI e u m o n » t t T 2 L.

folgende Leseblüsse wurden in dieser 8it^ung
genommen:

1. Das neue Mitglieder - Ver^eiebniss durà
den voi'jäbrigen und diesWn'igeu Ilerinz Dräsiden-
ten ^ unter an^uspreebender Deibülfe der kanto-
nalgesellseìialìen. verfertigen ^u lassen.

2. Die ^ngelegenbeit der Dreisfragen an das

Dräsidial und die kantonalgesellsebaft von i-^ürieb

?m übertrafen ^ unter Leifügung der ^vvei üeute
eingereiebten Vorsebläge, und der vom daüre18l6
im Drotoeoll beündlieben ^ für gefälligst der näeü-
sten Versammlung biefür dienlieii eraebtete (^e-

genstände vor^useblagen.

8. Denlcsebriften der (Fesellseüaft beraus^u-
geben ^vurde als angemessen und ^vvämässig er-
aebtet ^ und beseblossen 5

aueb Vür diese Angele-
genbeit die (Gefälligkeit und die erprobten I^ennt-
nisse und kinsiekten der Mitglieder und des kan-
tonalvereins von Aürieb in ^Vnsprueli 2^u nelnnen,
und von denselben über die àt und Weise der

àsfûbrung Vorseblage 2u erbitten.

Die rückständigen keebnungen auk uââste
Versammlung ins keine ?u setzen.
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A» Abhandlungen wurden nebst den Kantonalbe-

richten von Aargau und Solqthurn vorgetragen:

1. Herrn Doctor Prévost von Gcpf mit ei-
fier Kupfertafel begleitete Abhandlung: Ueber die
Fortpflanzung der Mahlermuschcl ; mit dem

Sçhlussç j.

Je passe aux deux conséquences qu'il me semble

permis de tirer des faits exposés dans ce
travail,

a) Je remarquerai en premier lieu que le liquide
blanc sécrété parles organes générateurs d'une moitié

des individus parmi les moules des peintres 9

a trop d'analogie avec le sperme des vertèbres pour
qu'on soit pas conduit à le regarder comme une
•substance semblable appellee à jouer le même rôle.

b) Que puisque nous ne trouvons pas les oeufs
et la liqueur séminale réunis sur le même sujet
les sexes doivent être séparés contre l'opinion
généralement admise que tous les acéphales sont
androgynes. Les conclusions que j'énonce demandaient

toute fois à être confirmées par des
expériences directes, çt j'ai fait les suivantes; J'ai
mis dans un large baquet des moules dqnt les
oeufs prêts à être pondus distendaient les ovaires.

me suis assuré que c'étoit bien des peufs
qu'elles portaient en faisant sortir quelques uns de
leur flanc au moyen d'une légère poncture. Dans
\m autre baquet j'ai plâeé les moules que je regardais

comme du sexe masculin ; ayant par le même
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àbkandlungen xvurden nebst den X.antona1be-

siebten von Aargau und Lolotburn vorgetragen:

1. Herrn Doctor revost von l^epf mit ei-
r?er Ivupfertafel begleitete ^.bbandiung: Deber die
Dortpüan^ung der ^lablermuseliel ; mit dem

L^blusse j.

.7e passe aux deux conséquences qu'il rne sem-
die peinms de tirer des faits exposés dans ee tra-
vail.

à) .7e remarquerai en premier lieu que le liquide
diane secrète parles organes générateurs d'une moi-
tie des individus parmi les moules des peintres >

a trop d'analogie avee le sperme des vertèbres pour
qu'on soit pas conduit à le regarder eomme une
substance semblable appellee à^jouer le même role.

b) puisque nous ne trouvons pas les oeufs
et la liqueur séminale reunis sur le même surjet,
les sexes doivent être sépares contre l'opinion gè-
nêralemMt admise ^ que tous les acèpbaleZ sont an-
drogues. Des conclusions que.j'énonce deman-
daient toute fois à être confirmées par des expê-
rienees directes, et.j'ai fait les suivantes: d'ai
mis dans un large baquet des moules dont les
oeufs prêts à être pondus distendaient les ovaires.

me suis assure que c'êtoit bien des oeufs
qu'elles portaient en faisant sortir quelques uns de
leur ilanc au moven d'une légère poncture. Dans

autre baquet ^'ai pìàeê les moules que ^e regar-
àÍ8 comme du sexe masculin : a/ant par le mêms
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moyen que dans Je cas précédent vérifié que leurs
organes générateurs renfermaient la semence et
non/pas des oeufs. Les femelles au bout d'un mois
ont pondu des oeufs stériles qui après quelques
teins ont été rejetés des branchies; défigurés et à

moitié détruites.

Le$ mâles présentent encore à l'époque où
j'écris la semence dans le même état pu elle goufle
fortement les testicules ; et il l'en émet de tems
en tems au dehors.

Dans un troisième baquet pu j'avaiß melange
les sexes, les branchies des moules femelles se

sont trouvées distendues par de jeunes moules très
vives et bien développée!. Les unes etaiept cnr
core enfermées dans les enveloppes de l'oeuf d'autres

les avaient déchirées et ne se trouvaient plus
retenues que par la couche de mucus entérieure.
Je n'ai rien vu quaint à la manière dont le mâle
fécond g la femelle, il y a toute apparence que placé
près d'elle il émet simplement la semence. Cette
liqueur délayée daps l'eau ^ qui baigne l'intérieur
de la coquille esf rejeté au dehors avec cc véhicule

dans un des tçms de ce mouvement alternatif,

qui constitue la respiration de ranimai. L'eau
sperrnatisée yiept à son tour en contact avec les
oeufs de la femelle^ spit à leur passage de Tovaire
dans les branchies } soit lorsqu'ils sont arrivés
dans celles-ci.

2. Herrn L. Benoit von Pont de Martel Notiz

: Ueber ein Kalb mit fünf Füssen.

— 4g "
mo^en que dans !s eas précèdent verikìè 5 que leurs
organes générateurs renfermaient la semence et
non /pas des oeufs. Des femelles au bout d'un mois
ont pondu des oeufs steriles qui après quelques
tems out ètè rejetés des brancliies, dèkgurès et à

moitié détruites.

Des mâles présentent encore à l'èpoque ou d'è-

cris, la. semenee dans le même état ou elle gouâe
fortement les testicules; ei- i! s'en émet (le tems
en tems au dcbors.

Dan? un troisième baquets ou gavais mélange
les sèxes. les braneîucs des moules femelles se

sont trouvées distendues par defeunes moules très
vives et bien développées, Des unes etaie^t en^
core enfermées dans les enveloppes de l'ocuf, d'au-
tres les avaient dèebirèes et ne se trouvaient plus
retenues que par la eouebe de mucus entèrieure.
de n'ai rien vü quMt à la manière dont 1c mâle
féconds la femelle5 il x a toute apparence que place
près d'elle il émet simplement la semence. Dette
liqueur dèîavèe daps l'eau qui baigne l'intèrieur
de la coquille est rejeté au debors avec cc vèbi-
ouïe dans un des tems de ce mouvement alterna-
tif, qui constitue la respiration de l'auimal. D'eau
spermatisèe viept à son tour en eontact avec les
oeufs de la femelle, soit à leur passade de Dovaire
dans les brancbies, soit lorsqu'ils sont arrivez
dans celles-ci.

2. Herrn D. Benoit von?ont de à^ts! l>lo-
îiz^: fleber ein kalb mit fünf Düssen.
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Ce veau est age de cinq semaines, sa grosseur
et remarquable il mange beaucoup, il est très vif
et très fort,, et n'a rien de difforme que le train
de derrière dont la largeur est considérable ; la

queue est placée plus haut que dans [les animaux
de la même espèce ; au lieu de descendre derrière
les jambes, elle se recourbe de manière à former
un angle, et retombe ensuite sur la jambe droite.
La queue s'est courbée ainsi pareequ'a l'endroit où
elle se prolonge ordinairement dans le gros bëtail?
est une .cinquième jambe formée à peu près
comme les autres, mais non pas de la même

longueur; cette jambe reste pendante, et l'animal
l'agite à peu près comme une queue cependant plus
habituellement en dedans que de gauche à droite
et sur tout qu'en arrière.. A l'extrémité de cette
jambe est un pied semblable à celui des bisulces,
mais ayant un ergot de plus que les veaux
ordinaires et placé un peu plus bas que les autres
ergots cette jambe et ce pied sont disposés en

.sens inverse des autres jambes et pieds, de sorte

que l'animal s'il pouvoit se servir de cette jambe
surnuméraire marcheroit avec elle du coté
opposé où le porteraient les quatre autres jambes,
cette jambe ne se dessèche pas comme on seroit
tenté de le croire mais elle est toujours proportionnée

à la longueur des autres et elle prend de

l'accroissement sur tout dans la partie supérieure.
De chaque coté de cette jambe sont deux anus,
dont les excrémens, lorsque ranimai se vide, ne

se ressemblent pas; c'est par les deux orifices a

la fois qu'il se vide. Au dessous des deux anus,
toujours de chaque Coté de la Singulière jambe
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Le veau est a^è Ze cinq semaines -> sa grosseur
et remarquable 5 II manAe beaucoup ^ il est très vît'
et très fort et n'a rien de didorme que le train
de derrière dont la largeur est considerable ; la

queue est placée plus liant que dans des animaux
de la même espèce; au lieu de descendre derrière
les MinbeS) elle se recourbe de manière à former
un anAle, et retombe ensuite sur la dambe droite.
La queue s'est courbée ainsi pareequ'a l'endroit ou
elle se prolonge ordinairement dans le ^ros bétails
est une cinquième dambe formée à peu près
eomme les antres, mais non pas de la même lon-

xueur ; eette dambe reste pendante-» et l'animal fa-
^îte à peu près comme une queue 5 cependant plus
babituellement en dedans que de Fauebc à droite
et sur tout qu'en arrière.. ^ l'extrèmitê de cette
dambe est un pied semblable à eelui des bisulees,
mais a^ant un erZot de plus que los veaux ordi-
naires ^ et place nu pen plus bas que les autres
erZots 5 cette fambe et ee pied sont disposes en

sens inverse des autres dambes et pieds ^ de sorte

que l'animal s'il pouvoit se servir de cette.jambe
aurnumèraire mareberoit avec elle du cote op-
pose ou le porteroient les quatre antres jambes 5

eette ^ambe ne se dessècbc pas eomme on seroit
tente de le eroire 5 mais elle est toujours propor-
tionnèe à la longueur des autres et elle prend de

l'aeeroissement sur tout dáns la partie supérieure.
De ebaque cote de eette dâbe sont deux anus
dont les exerèmens 5 lorsque l'animal se vide, ne

se ressemblent pas; c'est par les deux orikees a

la fois qu'il se vide, ^.u dessous des deux anus,
toujours de ebaque cote de la SinKuìièrè Mmbe >
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sont; deuxvparties .sexuelles de räche; les urines
sortent par cos deux parties simultanément* A cette
jambe et dans le haut, se trouve un appendice
charnu, dans le quel ou a senti une bourse renfermant

deux testicules de grosseur inégale à peu
près tels que des oeufs de pigeon. Au milieu du

ventre, comme dans les veaux est un neu f uri-
naire visible mais on n'a point vû Yanimal uriner

par là. Enfin il a une te tine à la quelle se
trouvent trois pis disposés en triangcl.

3. Herrn Professor Hugi von Solothurn
Abhandlung; Lieber den Nebelreif und dessen von der
Temperatur abhängende Kristajlfpnnen*

Herr Hugi theilt seine Beobachtungen mit
über die Ncbelreif- Flimmerchen so im Winter
bei geeignetem Kältegrade und Sonnenstände in
ganz heller Luft sich zeigen ; betrachtet dann den
Reif als geffonien Thau., den Nebelreif aber als
unmittelbar in der Atmosphäre gebildete f und
dann an die Gegenstände sieh anlegende Kristalle*
Der Stand des Hygrometers und des Thermometers
gaben letzten Winter nicht uninteressante Resultate

j wozu vorzüglich das Verhältniss der Krystallform
des Nebelreifs zur Temperatur gehört* War

die Temperatur 0 Reaumur so sah er noch
keine Krystallformen. Bei — 2 bis 3U überzog sich
das Geländer der Aarbrücke mit. rautenförmigen
Krystallen; unter — 3w wurden sie rispenförrhig.
Von —3 bis6° bildete diese Form sich aus, war
aber immer von der Basis an divergierend. Von
— 6 bis 8° trat ein anderes Verhältniss ein: es
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sont deuxvparties sexuelles de vaobe; les urines
sortent par ees cieux parties smndtanèlnent, /V cette
^ambe et dans le liants se trouve un appendice
cbarnu. clans le Mel ou n senti une bourse renier-
mant cieux testicules de grosseur inégale à peu
près tels gue cl es oeufs de pigeon. à milieu du
ventre. comme clans les veaux est un nerf uri-
naire visible ^ mais on n'a point vü l'an imal uri"-
ner par là. Kndn il a une te tine. à la cruelle se
trouvent trois pis disposes en triangcl.

5. Herrn lìolessor Ilugi von Lolotburn âb-
bandluug ' beberden lXebelreif un cl dessen von der
Temperatur abbangcndc Kristallformem

Herr IIuZi tbeilt seine Beobachtungen mit ^

über clie lVebelreif-laimmereben. so im Winter
bei geeignetem Kältegrade und Sonnenstände in
gan? beller butt sieb Zeigen ; betraebtet claim den
Reis als gel'rornen îbau., den I^lebelreif aber als
unmittelbar in cler Wmospbäre gebildete ^ und
dann an die Oeinstände sieb anlegende Kristalle,
Der Ltand des Ilx^rometers und des Vbermometers
gaben letzten Winter niebt uninteressante Kesulta-
te 5 ^vovm vor^üglicb das Verbältniss der Kr/stall--.
lorm des I^ebelreiis ^ur Ventperatur gebort, W ar
die Temperatur — 0 keaumur so sab er noeb
iceine Kr>'stalllormen. Lei — 2 Ins 3" überwog sieb
das Oeländer der ^arbrüelce mit rautenförmigen
Kristallen; unter 3- wurden sie rispeuforàig.
Von —3 bis 6^ bildete diese Vorm sieb aus^ xvar
aber immer von der Lasis an divergierend. Von
— 6 bis 8" trat ein anderes Verbältniss ein : es



— —

geigten sich konische Krystalle mit der breite»
Fläche ansitzend. Unter 8? bildete diese Fprm sich
aus ; die Kegel und fpiesse fingen an sich zu
durchwachsen und wunderschön zu gestalten. Unter

— 10ü änderte wieder das ganze Verhältniss ;
die Rispen- und Konus - Form verschwand und
es trat die zellige ein; von —10° bis ±2> entwickelten

sich die Wände und durchwuchsen sich ma-
nigfach. Diese Rispen - Kegel - und Zellen-Formen

waren auch in Farbe und Durchsichtigkeit

von einander sehr verschieden. Beim Wechsel

der Temperatur fand er oft über die konischen
Formen die zeitigen, oder bei erhöhter Temperatur

die rispigen und umgekehrt, in ganzen
Schichten aufsitzend und mit scharfer Linie
begrenzt. lieber die Polarisation dieser Gestalten
macht er Betrachtungen vergleicht sie mit den
Gestalten des Schnees und sucht sie auf eine
Grundgcstalt zurückzuführen, weiche nach
mehreren Beobachtungen eine Tafel zu s eyn scheint,
die durch secundäre und NachgestaUcn, nach
Verhältniss der Temperatur, jene schöne Krystalli-
sations-Reihe erzeugt. Er macht auf den Ein-
fluss der Temperatur auf die Kristallbildung
überhauptaufmerksam, und glaubt den Gegenstand zur
nähern Untersuchung und Prüfung empfehlen zu
dürfen,

4. Herr Rathsherr Fischer hatte die
Gefälligkeit aus seinem Tagebuch mehrere Notizen aus
England mitzuthéilen. Ueber die transportablen
Apparate zur Oehlgas - Beleuchtung, die
Maschinen-Webstühle für modellirte Zenge das Eisen-
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^ei§den sieb bonisebe dalle mid à Kreide»
Rläebe ansid^end. lender 8^ bildete diese Rorm sied

aus ; die li.eIel und ipiesse bn^en an sieb 2u
durebvvaebsen und wundersebon z^u ^esdalden. lin-
^er — 10^ änderte nieder das ssan^o Verbäldniss ;
die Rispen- und Ronus -7 Rorm verseb^and und
es trat die ^eluZe ein; von —10" bis 12" endwiebel-
den sieb die Wände und durebwuebsen sieb ma-
niZfaeb. Oiese Rispen - ReZei - und Wellen - kor-
men waren aueb in Rarbe und Durebsiebdi.;-
Leid von einander sebr versebieden. Leim Week-
sei der Temperatur fand er old über die boniseben
Rormen die ^elliAen^ oder bei erbobder d'empe-
radur die rispi^en ^ und umZebebrd, in Zangen
Lebiebden aufsitzend und mid sebarier Linie be-

^ren^d. lieber die Rolarisation dieser (gestalten
maebd er öetraebtunssen z vergleiebd sie mid den
Oesdalden des 8ebnees, und suebt sie aus eine
(^rund^estalt ^urüeb^ufübren 5

welebe naeb meb-
reren Leobaebtun^en eine Lafel 2^u seM Heinind,
die dureb seeundäre und i^aebAestalten ^

naeb Ver-
bällniss der Temperatur, iene seböno Xrvsdalli-
sadions-Reibe er^eu^d. Rr maebd auf den Rin-
Luss der Lemperadur auf die RristallbjldunK über-
baupt aufmerksam. und glaubt den t^egensdand ^ur
näbern lindersuebung und Rrüfung empfeblen ^u
dürfen,

4. Herr Radbsberr Riseber badde die (^efäl-
ligbeid aus seinem Vagebueb mebrere I^odi^en aus
England mid^udbêiien. lieber die transportablen
Apparate ^ur Oeblgas - VeleuekdunK^ die Naseki-
tten-VVebsdüble für msdelìirdê ^evge ^ das Liseâ-
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giessen aus Cupolö - öcfcn eine neue Art gusseiserne

Rüchengeräthe schnelle Vollendung' neuer
Häuser mit gusseisernen Balkenlagen, Maschinen-
Spinnerei von Flachs und Hanf vermittelst Benetzen

derselben mit Wasser, und über anderes mehr.

Nur sö eben von einer schnell gemachten Reise

aus England hier angekommen durch die Menge

und das Interessante des Gesehenen fast betäubt
und ganz unvorbereitet für eine der Gesellschaft
würdige wenn auch nur kurze mündliche
Darstellung desselben, fällt es mir schwer der
Aufforderung ^ mit welcher mich der Herr Präsident
beehren, auch nur einigermassen Genüge zu
leisten', und muss daher um so mehr auf der
Hochverehrten Gesellschaft gütige Nachsicht rechnen.

Von dem vielen was meine Aufmerksamkeit
m diesem Wundcrlande in Anspruch nahm, hebe
ich vier Gegenstände heraus weil sie theils an
und Für Sich wichtig sind, und auch mehr oder
minder mit der Industrie unseres Landes in Beziehung

stehen, folglich sich als Gegenstand der
Bemühung vaterländischer Gewerbsthätigkeit eignen.

Da mich die Entdeckung meines Meteor-Stahls
wegen seinen auffallenden und vorzüglichen
Eigenschaften veranlasste, nach England zu gehen
Um ihn dort bekannt zu machen, so brachte mich
dieses mit ausgezeichneten Eisenwerks-Besitzern,
Chemikern / Mechanikern und Ingenieuren in
Verbindung und in nähere Bekanntschaft mit dem
Betrieb ihrer Industrie. —
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giesseb à Lupolb 2 Oe5en
5 eine neue ^rt 51188e!-

serne Iì.vebengerâtbe, schnelle Vollendung neuer
Häuser mit gusseisernen Làenlagen, Nasebinen-
Lxinnerèi von Ltaebs und Hanf vermittelst Lenet-
Ten derselben mit Wasser, und über anderes mebr.

l^nr sä eben von einer scbnell gemaebten Lei-
se ans England bier angekommen, dureb die Nen-
ge und das Interessante des Lesebenen last betäubt,
und ganT unvorbereitet für eine der (Fesellsebalì
würdige 5 wenn aueb nur leurre mündlietie Dar-
Stellung desselben, fallt es mir sebwer, der
Aufforderung z mit weleber mieb der Herr Präsident
beebren, aueb nur einigermassen (Genüge su lei-
sten, und muss daber um so mebr auf der Hoeb-
verebrten Oesellsebaft gütige Naebsiebt reebnen.

Von dem vielen was meine àfmerbsaml^eit
in diesem Wunderlande in àsxrueb nakm, bebe
ieb vier Gegenstände beraus, weil sie tbeils an
und für Sieb wiektig sind, und aueb mebr oder
minder mit der Industrie unseres Landes in Lesie-
bung stoben, folglieb sieb als (Gegenstand der Le-
mübung vaterländiseber (?ewerbstbätig^eit eignen.

Da mieb die Lntdeàung meines Kleteor-Ltabls
wegen seinen auffallenden und vorsüglioben Li-
genscbaften veranlasste, nacb Lngland Tu geben,
vm ibn dort begannt Tu maeben, so braebte mieb
dieses mit ausgeTeiebneten Lisenwerles -LesitTern,
Okemil^ern, Meebanil^ern und Ingenieuren in Ver-
divdung 5 und in näbere Leleayntsobaft mit dem
Letrisb ibrer Industrie. —
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a) Vor allem aus fiel mir die Vereinfachung des

Schmelzprozesses in der Eiscngicsscrei und die
glückliche Anwendung auf die sie von der
Leichtigkeit; immer flüssiges Eisen zu ihrer Disposition zu
haben, machen. — Auch Gegenstände vüm jeder
Grösse bis auf anderthalb hundert Zentner schwer
und selbst noch darüber werden gegossen und
dann wieder das dünnste und delikateste
Kochgeschirr sowie Sie es hier vor Äugen sehen; und
welches wegen seiner Leichtigkeit und Unzer-
brechlichkeit einerseits; und der innwendigen schönen

Verzinnung und der äussern gegen das Rosten
schützenden Ueberfirnissung; als ein solches Geräth,
nichts mehr zu wünschen übrig lasst und die
kleinsten kaum 3/4 Zoll langen Schuh - und Gyp-
ser - Nägel wovon ein Mann und ein Knabe des

Tags 450,000 (sage vierhundert und fünfzig
Tausend) Stück machen, und das & zu circa 7 Kreuzer
unseres Geldes verkauft wird aus einem und
dem gleichen Ofen zu giessen nämlich dem

sogenannten Cupolo-Ofen, der den weit kostpieü-
gern Reverberir - oder Flamm - Ofen nun ganz
verdrängt hat. — Gewöhnlich fasst ein solcher
Ofen 20 Zentner; man kann ihn aber durch Erhöhung

der Form bis auf 30 anschwellen, und für
grosse Güsse lässt man mehrere zusammenlaufen:
Gewöhnlich werden in einer Stunde 15; ja sogar
bis 20 Zentner Eisen, wenn er! einmal durchgewärmt

ist, durchgesetzt oder eingeschmolzen.

b) Wenn die Maschinen - Spinnerei für Baumwolle,

die aus England hervorgieng, und deren
Anwendung sich schon so allgemein verbreitet hat,
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a) Vor allein aus kel mir (lie VereinfaebunK des

Lebmei^pro^esses m der VisenKiesserei und die
Klüekliebe ^âendunZ auf, die sie von der Veieìr-
tiKkeit, immer ûûssÎKes Visen sm ibrer Disposition xu
baben, maeben. — àueb (/eKcustände vdn)eder
(Grösse bis aufandertlialb bundert Zentner setnver
und selbst noeb darüber werden KeKossen, und
dann nieder da^ dünnste und delikateste Ivoeb-
Kesebirr so^vie Zie es bier vor à^en Leben, und
Celebes ^.eKen seiner VeiebtiKkeit und binder-
breebliebkeit einerseits, und der innvvendiKen sebö-

nen VereinnunK und der äussern KLKen das lìosten
sebüt^enden fleberfirnissunK, als ein solebes Verätb,
niebts niebr 2:u ^vünseben übriK lässt und die
kleinsten kaum 3/4 Zoll lanKen Lebub - und t)>p-
ser - I^äZel >vovon ein l>lann und ein Xnabe des

"VaKS 450,000 fsaKe vierbundert und fünf^iK Vau-
send) Ltüek maeben, und das ^ ?u eirea 7 Vreu^er
unseres Geldes verkauft ^vird aus einem und
dem Kleieben Ofen zm Ziessen nämlieb dem so-
Kenannten Lupolo-Ofen, der den ^veit kostpieli-
Kern Reverberir- oder VIamm - Oken nun Kane.

verdränKt bat. — Oe>vobnb'eb ilisst ein soleber
Ofen 20 Zentner, man kann ibn aber dureb Vrbö-
bunK der Vorm bis auf 30 anseb^vellen, und für
Krosse Oüsse lässt man mebrere Zusammenlaufen:
Oexvöbnlieb werden in einer Ltunde 15, .ja soKar
bis 20 Zentner Visen, ^venn er einmal durebKe-
>värmt ist, durebKeset^t oder einKesebmol^en.

b) ^Venn die Vkasebinen - Lpinnerei für Raum-

vrolle, die aus VnKland bervoiKienK, und deren ^n-
>vendunK sieb sebon so allKemem verbreitet bat,



in der Geschichte der Industrie der civi'lisicrfcen
Nationen Epoche gemacht und Folgen
hervorgebracht 1 die man bei ihrer Entdeckung nicht einmal

ahnte., und mit Ausnahme der nicht so schwierigen

Wollspinnerei < laiige Zeit allein stund: so
ist nun das so viel besprochene Problem der Flachs-
Spinnerei durch Maschinen auch gelöst wofür

so hohe Preise ausgesetzt waren ; und die
schnell nacheinander in diesem Lande entstehenden

und blühenden Fabriken lassen auf den
Vortheil, den sie gewahren schliesscn. Manche nicht
ungegründete Besorgniss wird dieses neue Phe-
nomen des Gevverbfleisses erregen und ich bin
weit enfernt mir darüber eine Stimme anzumas-
sen, ob diese Erfindung als ein Glück betrachtet
werden kann oder nicht:, einzig habe ich mir aus
meinen Beobachtungen das abstrahiert dass

man in das Rad der Zeit nicht eingreifen und es

zurückhalten, noch die Ereignisse, die es herbeiführt,

verhindern kann, und dass es folglich das

Beste ist, nicht zu spät zu seyn, und sich der
Umstände zu bemeisterru

c) An die Maschinenspinnerei reiht sich unmittelbar

die Maschinenweberei ; sie hat in England
schon alle gesponnenen Stoffe in ihr Gebiet
hineingezogen, und nicht zufrieden, dass nur
einlache Tücher und Zeuge hervorgebracht werden,
liefert sie nun-ebensowohl kunstreiche und
äusserst breite Fussteppiche von Wolle, als auf
Jacquard - Webstühlen die schönen Dessins der
Lyoner -waaren.

in der tiesebichte à? Industrie He? eivilisiertcn
Nationen Lpoche gemacht, und Welsen hervor-
gebracht 5 die man bei ihrer Lntdeekung niebt ein-
mal ahnte., und mit Ausnahme der nicht 50 sehwie-
rigen Wollspinnerei^ lange Zeit allein stund: so
ist nun das so viel besprocheneLroblem derLIachs-
8pinnerei dureb Älascbilwn auch gelost 5 wo-
kür so bobe Lreise ausgesetzt waren; und die
sebnell nacheinander in diesem Lande entstehen-
den und blühenden Labriken lassen auf den Vor-
theil, den sie gewahren, Schliessen. lVlanehe nicht
ungegründete öesorgniss wird dieses neue ?he-
nomen des (Ievverbkleisses erregen und ich bin
weit enkernt mir darüber eine 8timme anbumas-
sen, ob diese Gründung als ein (?Iück betrachtet
werden bann oder nicht; einzig habe ieb mir aus
meinen Leobachtungen das abstrahiert dass

man in das Lad der Zeit nicht eingreifen und es

Zurückhalten, noch die Ereignisse, die es herbei-
führt, verhindern kann, und dass es folglich das

Leste ist nicht bu spät bu se^-n, und sieb der
Umstände bu bemeistern.

e) ^n die ^saschinenspinnerei reibt sieb unmit-
telbar die Naschinenweberei; sie bat in Lngland
schon alle gesponnenen 8tosse in ihr (?ebiet hin-
eingebogen, und nicht buirieden, dass nur ein-
lâche lücher und Zeuge hervorgebracht werden,
liefert sie nun ebensowohl kunstreiche und aus-
serst breile Lussteppiche von Wolle, als auf dae-

quard - Webstühled die schönen Dessins der L>^
oner - Waaren.
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A) Wen schdn die Anwendung des Steinkoh-
lengascs als Beleuchtungsmittel erfreute, findet
nun mit Vergnügen, dass das Oelgas für diesen
Bedarf noch grössere Vorzüge besitzt, und neigt
sich um so viel leichter zu dessen Gebrauch hin,
da das Unangenehme des widerlichen Geruchs von
Steinkohlengas wegfällt, und die Apparate zur
Bereitung weit einfacher, compendiöser und
Wohlfeiler sind. — Aber nicht zufrieden mit dieser
Entdeckung wird nun dasselbige in einen 30mal
kleinern Raum als es in seinem gewöhnlichen Zu«
stand einnimmt z-usammengepresst, und in
Kugeln und Cylindcrn von Metall die einen oOfa-
chen Widerstand leisten, für das Bedürfniss
einzelner Haushaltungen und kleiner Fabriken die
nicht Raum Für Errichtung eines Gasapparates
haben, verkauft, und nach Belieben transportiert.
Nach den Angaben, die ich darüber erhielt,
kostet ein Quantum Oelgas welches während 16

Stunden ein Licht giebt, das an Intensität
demjenigen von sieben Tafel - Wachslichtern
gleichkömmt, circa 28 Kreuzer unseres Geldes.

In den Werkstätten der Herren Taylor und
Martineau in City - Roäd in London werden nun
die vorzüglichsteh Oelgas - Apparate, und die so
sinnreich ausgedachten Compressionspumpcn und
Gasgefässe verfertigt. —

Genehmigen Sie wertheste Freunde diese

flüchtige Skizze die mir durch die Zeit ausgesteckt

ist und möge sie eine Veranlassung oder
Anregung zu irgend einem gemeinnützigen
Unternehmen in unserrn werthen Vaterlandc werden.
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d) Wen sebon die ^.n^vendung des Lteinkob-
lengases aïs Leleuebtungsmittel erfreute, bndet
nun mit Vergnügen 5

dass das Oelgas für diesen
Ledarf noeb grössere Vorzüge besitzt, und neigt
sieb urn so viel leiebter 2u dessen Oebraueb kin,
da das flnangenebme des ^viderbeben Oeruebs von
Lteinkoblengas wegfällt, und die ^pparale z^ur

Bereitung weit eini'aeber eompendioser und
^oblfeiler sind. — ^.ber niebt Zufrieden mit dieser
kntdeekung 5 -wird nun dasselbige in einen 30mal
Kleinern Kaum, als es in seinem gewöbnlieben ^u-
stand einnimmt Tusammen^epresst, und in ku-
geln und (^lindern von Metall die einen oOia-
eben Widerstand leisten, für das Ledüriniss ein-
meiner Hausbaltungen und kleiner Fabriken die
niebt kaum für krriebtung eines Oasapxarat.es
baben, verkauft, undnaeb Lelieben transportiert.
I^aeb den Angaben, die ieb darüber erbielt, ko-
stet ein Quantum Oelgas welebes wäbrend 16

Ltunden ein kiekt giebt, das an Intensität dem-
^eniKen von sieben kalel-WVaebsliebtern gleieb-
kömmt 5 eirea 28 Kreuzer unseres Oeldes.

In den Werkstätten der Herren 'kazdor und
Uartineau in Oit^ - koäd in Kondon werden nun
die vorxügbebsten Oelgas - Apparate, und die so
sinnreieb ausgedaebten Oompressionspumpen und
Oasgelasse verfertigt. —

Oenebmigen Lie, wertbeste Vreunde? diese

Küebtige Lki^^e die mir dureb die ^!eit ausge-
steekt ist 5 und möge sie eine Veranlassung oder
àregung su irgend einem gemeinnützigen kn-
ìernebnaen in unserm wertben Vaterlande werden.
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S. Herrn Professor Hügi mit zwei Durch-
schnittsliüien begleitete Abhandlung : Ueber die
Bildung des Jura seine Schichtungen Und darin
vorkommende Versteinerungen. —

Herr Ilugi hielt einen Vortrag über die Verthei-
lung der Petrefakten in den Steinbrüchen bei So-
lothurn. — Er wirft zuerst seine Blicke auf die
Gesammtbildung des Jura und die einzelnen Lager

desselben die er in einer Dul-chschnittslinie
darzustellen sucht. Dann führt er die Petrefakten

an, die in jeder der 9 Schichten jener
Steinbrüche sich finden. Alle Bänke enthalten ohne
Ausnahme Seegeschöpfe. In einigen sind gewisse
Familien vorherrschend, wie Terebratula im Dritten,

Stromben, Turbiniten etc. im 5ten. Bucci-
niten im 4ten. Verschiedene Austern, Seeigel u. s. w,
sind einzeln durch alle Bänke vertheilt. Säuge-
thierreste (Paleoterion) wurden bis dahin nur in
den obersten Bänken entdeckt. Mégalos auriihi3tcn.
Einzelne Protosauri finden sich in allen Schichten \
das Krocodill von Caen in der 5ten. Schildkröten
finden sich ebenfalls durch allé 9 Schichten aber
meist als Fragmente und zwar von Süswasser -
und See - Schildkröten ohne bestimmtes Verhält-
liiss mit einander. Am häufigsten und besten
erhalten sind sie im 4ten Bänke, de* mergelartig^
ist, und durch schiefriges Gefüge sich auszeichnet.
Bestimmt ist bis dahin Emys serrataA Die meisten

gehören zur Familie der Che lys. Die lezte
Zeit aber erschienen die Chelonien am
häufigsten worunter ein groses * die letzten Wochen

o
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5. Herrn Broiessor Hu^i mid ^wei Oureb^
sebnittslinien begleitete ^bbandlung: ìleber die
Bildung des dura 5 seine 8ebiebtungen ^ Und darin
voricommende Versteinerungen. —

Herr Ilugi kielt einen Vortrag über die Vertbei-
lung der Betrefàten in den 8teinbrüeben bei 80-
lotburn. -- Lr wirft Zuerst seine LIiàe auf die
Oesammtbildung des dura und die einseinen La-
ger desselben 5 die er in einer Butebsebnittslime
darzustellen suebt. Oann fübrt er die Betrefalc-
ten an, die in ^eder der 9 8ebiebten dener 8tein-
brüebe sieb bnden. ^Ile Bänke entbalten obne
áusnabme 8eegeseböpfe. In einigen sind Servisse
Familien vorberrsebend, wie Lerebratula im I)rit-
ten 5 8tromben, Lurbiniten ete. im 6tem Lueei-
niten iin àn. Versebiedene àstern, 8eeigel u. 5. w.
sind einzeln dureb alle Bänke vertbeilt. 3äuge-
tbierreste (Vsieoterion) wurden bis dabin nur in
den obersten Bänken entdeekt. lVIegalosaurii^ndten.
LinseineBrotosauri knden sieb in allen 8ebiebten ;
das l^roeodill von Oaen in der 5ten. 8ebildkröten
tìnden sieb ebenfalls dureb allà 9 8ebiebten, aber
meist als Bragmente und svvar von 8üswasser -
und 8ee - 8ebildkröten obne bestimmtes Verbält-
niss mit einander. bäuügsten und besten
kalten sind sie im ^iten Bänke, der mergelartig^
ist, und dureb sebietriges (iefüge sieb afts^eiebnet.
Bestimmt ist bis dabin Lm^s serrata.) Die mei-
sten geboren sur Bainilie der Obelus. Die le^te
^eit aber ersebienen die Obelonien am bau-
iigsten ^ worunter ein grose^, die letzten W oeben

ö
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entdecktes Prachtexemplar, vermuthlich von Che-
lo n i a Midas sich auszeichnet. Die meisten
jener Schildkröten gehören unbekannten in der Natur

untergegangenen Gattungen an die noch der
Bestimmung harren. Rochen, Sparus, Anarchi-
chas und mehrere noch unbekannte Familien
erscheinen einzeln und ohne bestimmtes Verhältnis*
durch alle Bänke.

6. Der Versammlung eingegebene
Preisfragen*

a) Von Herrn Oberbergrath Zschokke.

Ein vollkommneres hygrometrisches Werkzeug
ausfindig zu machen als die bisher bekannten f
welche mehr oder weniger in einer Reihe von
Jahren mit sich selbst differieren, zumal wenn ihr
HaMptsto-ff aus der Reihe organischer Stoffe
gewählt ist.

b) Von Herrn Professor Choisy-

L'histoire et la statistique des eaux courantes de
la Suisse les hauteurs moyennes des fleuves et
rivières les changemens que leur cours a pû
subir, soit en direction, soit en rapidité, l'influence
qu'ils peuvent exercer sur leurs bords, la nature
des substances qu'ils charient, les conséquences
a déduire des ces observations, soit pour l'état
actuel et futur des pays que traversent ces fleuves

et rivières, soit pour la navigation, soit pour
i'assainissement* des terres maricageuses*
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entdeâtesRraebtexemplar, vermutblieb von ORe-
Ionia Nid a Z sieb aus^eiebnet. Oie meisten
uer Lebild!<röteu gekoren unbekannten in 6er lVa-

tur untergegangenen (Gattungen an die noeb der
Bestimmung Marien. Roeben, FparuZ, ^narebi^
ebas und mekrere noeb unbekannte Ramilien er-
scheinen einzeln und obne bestimmtes Verbältniss
dureb alle Ranke.

6. Der Versammlung eingegeben«
reis fragen^

a) Von Herrn Dberbergratb ^sebokke.

Lin vollkommneres b^grometrisebes VVerk^euK
auskndig 2^u maeben, als die bisber bekannten,
vvelebe mebr oder weniger in einer Reibe von
dabren mit sieb selbst diMrieren, ^umal wenn ibr
blàptstod' aus der Reibe organiseber Ltolle xe-
vväblt ist.

b) Von blert-n Rrokessor Lboisv-

^bistoire et la statisticzue des eaux eourantes de
la Fuisse, les bauteurs moyennes des deuves et
rivières, les ebangemens <zue leur eours a pu su-
kir, soit endireetion, soit en rapidité, l'induenoe
qu'ils peuvent exereer sur leurs bords, la nature
des substanees qu'ils ebarient, les eonsê^uenees
à déduire des ees observations, soit pour l^êtat

àetuel et lutur des pa/s <zue traversent ees lieu-
ves et rivières, soit pour la navigation, soit pour
^assainissements des terres marieageuses.
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Bei ganzlichem Mangel an Zeit hatte Herr
Professor De Candolle die Güte, eine gedrängte
Uebersicht zu geben von

7. Herrn Gosse D.M. in Genf Abhandlung:
Ueber die rheumatischen Krankheiten.

Le Docteur Gosse de Genève présente un
memoire intitulé : C o n s i de rations gén é r al t à

sur 1 es mala dies rhum a tiques ou rhuraa-
toides. I/auleur cherchant à remonter aux causes

des ces maladies *admct Fexistance d'un fluide
nerveux qui peut s'accumuler ou être modifié dans

certaines circonstances et déterminer divers
phénomènes phisiologiques ou pathologiques.
L'influence des variations brusques de température sur
la peau cl les membranes muqueuses lui paroi t être
la seule cause déterminante et la faiblesse et 1'a-

tax.ie nerveuse leurs causes prochaines : les causes

prédisposantes sont nombreuses et toutes débilitantes.

Passant aux symptômes et à la marche
des maladies rhumatoides, Fauteur cherche à

démontrer, que Fataxie nerveuse peut subsister
indépendamment de la cause déterminante et des

accidens qu'elle même a produit et que sa direction

sur telle ou telle partie du système nerveux
plus ou moins faible ou irritable suffit pour expliquer

les phénomènes divers et nombreux que
présentent ces maladies. Le siège principal de la

fièvre est pour lui la moelle allongée et il dis Un*»

guela fièvre essentielle des fièvres s}^mptomatiques.
Les accidens qui: surviennent à la suite des

congestions nerveuses sont des congestions sanguines

5S

Lei Zanvdiedem iVlanZel an ?eit batte ?lerr
Lrofessor Oe Landulle die (^üte, eine KedranKte
Idebersicdt ^u Keben von

7. lderrn <; o 5 se v. .^d in Oenf ^bbandlunt:
dleber die rdeumatiseden Ixranddeiten.

de doeteur (^osse 6e Oenève présente un me-
moire intitule : O o n s i de rations tên e r ales
sur I es inala d i es rdumaticzues on r b um a-
t o i des. /au teur ed creuan t à remonter aux eau-
ses clés ees maladies -nadmet lexis tanee d'un fluide
nerveux oui peut s'accumuler ou âtre moditiê dans

eertaines circonstances et determiner divers plie-
nomènes pbisioloAipues ou p a tU o lo A ipu cs. I/in-
fluenee des variations brusaues de temperature sur
la peau (d les m ein o ran es muqueuses lui paroi t être
la seule cause déterminante 5 et la laublesse et l'a-
raxie nerveuse leurs causes procbaines : les eaus es

prédisposantes sont nombreuses et toutes dêbili-
tantes. Cassant aux svmpt6n»cs et. à la m a rode

des maladies rbumatoides. "auteur cbercbe à de-

montrer, (pie l'ataxie nerveuse pent subsister in-
dèpendamment de la cause déterminante et des

aeeidens qu'elle même a produit - et pue sa diree-
tion sur telle ou telle partie du spstàme nerveux
plus ou moins faible ou irritable suKt pour expli-
^uer les pbènomàes divers et nombreux ^ue prê-
sentent ees maladies, de sià^e principal de la

lièvre est pour lui la moelle allongée, et il distm^.

Kuela kèvre essentielle des lièvres s^mptomatipues.
des accidens pui' surviennent à la suite des eon-
gestions nerveuses sont des contestions sanguines
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ou séreuses f périodiques ou continues des in«

flammations des gangrènes <S:c, et le Docteur
Gosse base sa distinction entre la congestion et
l'inflammation sur la nature des produits sécrétés;
il signale aussi les changements remarquables qui
s'opèrent dans les sécrétions par suite de {'ataxic
nerveuse et en tire des considerations neuves sur
la théorie des scrofules. Le diagnostic est
principalement fondé sur la nature des causes ; le
pronostic sur les parties du système nerveux
atteintes et sur la violence de l'ataxie,

Dans l'article : Anatomie pathalogique ,fauteur
étaye la théorie de faits positifs tirés de sa
pratique. La thérapeutique s'appuie sur les considérations

précédentes 9 c'est-à-dire sur la nature
primitivement nerveuse de ces maladies 9 sur la
persistance des causes prochaines l'adynamie et l'a-
taxie et sur les formes diverses que prennent
les accidens suivant les organes qu'ils occupent.

L'uniformité de pratique qui en découle est en
faveur des opinions de l'auteur. Le traitement
des causes consiste dans l'emploi des émétiques,
des diaphoniques des substances minérales et
végétales qui ont la propriété de détruire J'ataxie

nerveuse, des cxcitans et des toniques. Le traitement

des accidens est plus varié? il comprend les
sédatifs directs ou indirects les révulsifs cutanés
et intestinaux, l'electricité, l'acupuncture Sec. Les
succès des ces traitemens dépendent particulièrement

du mode de leur application et l'auteur
insiste siif les circonstances qui doivent faire pré-

Ho ^
vu séreuses 5 périodiques ou continues 5

des in-
tlammations, des xangrèues ^c,, et le Docteur
Oosse base sa distinction entre la congestion et
l'inllammation sur la nature des produits secrètes;
il signale aussi les ebangemens remarquables qui
boxèrent dans les secretions par suite de fataxic
nerveuse et en tire des considerations neuves sur
la tbèoric des scrofules. I.e diagnostic est prin-
cipalement tonde sur la nature des causes; le
pronostic sur les parties du s/stême nerveux
atteintes et sur la violence de l'ataxie.

Dans ^article : ^nstomie patbalogiqus l'auteur
èta^e la tbèorie de tajts positifs tires de sa pra-
tique. I^a tbèrapeutique s'appuie sur les considè-
rations précédentes 5 c'est-à-dire sur la nature
primitivement nerveuse de ces maladies 5 sur la per-
sistance des causes procbaines l'ad/namie et l'a-
taxie et sur les formes diverses que prennent
les accidens suivant les organes qu'ils occupent.

D'uniformité de pratique qui en découlé est en
faveur des opinions de l'auteur. I>e traitement
des causes consiste dans l'emploi des èmètiques,
des diapborètiques 5 des substances minérales et
végétales qui ont la propriété de détruire l'ataxie
nerveuse5 des exeitans et des toniques. De traite-
ment des accidens est plus varie, il comprend les
sédatifs directs ou indirects, les révulsifs cutanés
et intestinaux, l'eleetricitè, ^acupuncture à. Des

succès des ces traitemens dépendent particulière-
Incut du mode de leur application, et l'auteur in-
sis te sur les circonstances qui doivent faire prè^
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dominer um ou l'autre spécialement sur l'absence

ou l'existence des congestion. Au nombre des moyens

préservatifs doivent être placés en première
ligne les douches en pluie les etuves russes et
les vètemens de flanelle sur la peau.

Le Docteur Gosse termine son memoire par
un exposé des diverses maladies qui rentrent dans

la classe des rheumatoides et qui composent les

deux tiers de la pathologie médicale.

s. Herrn Pcschicr Apotheker in Genf Notiz
Ueber die Eigenschaft eines fettartigen Princips
der Farnwurzel den Bandwurm abzutreiben.

Notice sur la propriété médicale du principe gras
des bourgeons de la fougère mâle, Polypodium
filix mus. Linn. — Aspidium filixrnas. Schwarz,

Engagé comme membre de la Société Helvétique

des sciences naturelles à diriger partie de

mes occupations, vers un but d'utilité.publique, et
à faire part dans la session annuelle des résultats
qui présentent un intérêt, général, je m'empresse
de communiqner que j'ai récemment découvert
dans le principe gras des bourgeons de la fougère,
que l'on désigne généralement par le mot de
racine la propriété de détruire le tenia vulgaire,
(Tenia lata) qui les caractérise que le faite a été
confirmé par plusieurs de nos Docteurs et que
je me suis aussi occupé de rechercher les causes
qui en rendent souvent les effets incertaines et même
nuls. Recueillie dans les mois d'été 7 la souche de îa

fougère mâle offre des bourgeons quit ont acquit

6< —

dominer l'un on fautre spécialement sur fabsenee

ou fexistence cl es eonges'tion. /^u nomb; e des mo^-
eus prêservatjls doivent être places eu première
ligne les doucnes eu pluie, les eîuves russes et
les vètemens de llaneile sur la peau.

lèe Docteur (?ossc termine son memome par
un expose (les diverses maladies qui rentrent (lans

la classe des rbumatoitles et qui composent les

cieux tiers 6e la pathologie médicale.

5. Herrn Reseuier ^Vpotbelcer in Oenfièoti^.
Ueber die lugensebalì eines fettartigen Rrineips
der Inn'n^vur/.el den Zauàmrm abzutreiben.

í^otiee sur la propriété médicale du principe gras
des bourgeons de la fougère màîe,

,77 />777,7.

langage comme membre de la Lociêtê Dclvc-
tique des seienees naturelles à diriger partie de

mes occupations) vers un but d'utilité publique, et
â faire part dans la session annuelle des résultats
qui présentent un intérêt gênerai, ^ie m'empresse
de communiquer, que ^j'ai récemment découvert
dans le prineipe gras des lmurgeyns de la fougère,
que l'on designe généralement par le mot de ra-
eine, ia propriété de détruire le ténia vulgaire,
sîenia lata) qui les caractérise que le faite a êtê
eonkrmê par plusieurs de nos Docteurs, et que
.je me suis aussi occupé de reeberelcer les causes >

qui en rendent souvent les eKets incertaines et même
nuls. Recueillie dans les mois d'êtê la souebe de la
fougère maleoKre des bourgeons quit ont acquit
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leur maturité, dont la cassure est franche, la côu-
leur vert pistache clair et rôdeur nauséabonde.

Privés des. squames fixées à leur base et de leur
extrémité supérieure brune et inerte, les bourgeons
desséches convenablement, digérés à froid dans

Fether sulfurique le colorent en vert jaunâtre ; le

liquide exprimé, filtré et concentré fournit un produit

d'un vert obscur composé d'un principe
huileux fixe, d'une petite quantité de résine de chlo-
rophyle, spit du principe yert des végétaux; plus
des acides acétiques et ga.îiiques dont on volatilisé

l'acide acétique par une chaleur douce. Le
produit ainsi obtenu, qui a une saveur acre et
l'odeur vireuse des bourgeons donné à la dose

de 8 à 10 gouttes sous forme de pilules, en 2

fois, à demi heure de distance, .en se couchant,
(le malade ne prenant pas de nourriture depuis
son diner) et accompagné le matin à jeûn d'un

purgatif doux, détruit absolument le tenia
vulgaire, sans occasionner aucun dégoût, ni aucune
irritation.

Or quand on sait, que pour obtenir un effet
semblable avec la poudre de fougère, le malade

est obligé d'en prendre la proportion de 3 drag-
mes en bole ou en potion que ce médicament

aune saveur et une odeur repoussante que beaucoup

de personnes le rejettent en même qui'l
occasionne quelquefois des spasmes violens, 011 peut
se féliciter, j'espère, d'av.oir reconnu et isolé le

principe dans lequel réside la propriété anthel-
mintique, et sur tout de savoir, que pris de la
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ley? maturité, dont la cassure est francbe, la eàu
leur vert pistaeìre clair et l'oàur nauséabonde.

krives des squames äxc'es à leur base et 6e leur
extrémité superieure brune et inerte, les bourgeons
dessèebcs convenablement, älteres à froid clans

Ictber sulluriczue le colorent en vert jaunâtre ; le

liquide exprime, kltre et concentre iournit un pro-
duit d'un vert obscur, compose d'un principe bum

leux ÜXL) d'une petite quantité de résiné de cblo-
ropb^le, spit du principe vert des végétaux; plus
des acides acétiques et gallicanes dont on volati-
lise l'acide aceti^ue par une cbaîeur douce, lde

produit ainsi obtenu, ciui a une saveur acre et
l'odeur viveuse des bourgeons donne à la dose

de 8 à 10 gouttes, sous fornie de pilules, en 2

fois, à demi beure de distance, en se concluant,
(le malade ne prenant pas de nourriture depuis
son diner) et accompagne le matin a denn d'un

purgatif doux, détruit absolument le ténia vul-
gaire, sans occasionner aucun dégoût, ni aucune
irritation.

Or Huand on sâ, cluc pour obtenir un eilet
semblable avec la poudre de fougère, le malade

est oblige d'en prendre ia proportion de 3 drag-
mes en bole ou en potion gue ,ce médicament

aune saveur et une odeur repoussante <^ue beau-

coup de personnes le rejettent en même czui'l oc-
casionne (tuelczuefois des spasmes violens on peut
se féliciter, d'espère d'avoir reconnu et isole le

principe dans lecuel réside la propriété antbel-
minticzue, et sur tout de savoir ^ cpue pris de la



manière indiquée quoique dans un état cHsol©-

ment, il ne fait éprouver aucune malaise.

Il est bon d'observer qu'administré sf>us forme

d'émulsion il n'a pas eu d'action sur le te*
nia, quoique sa saveur ne fut pas trop marquée»
ce qui paroit indiquer que peu de chose et sur
tout un corps gras en atténué la propriété.

Parmi les causes qui expliquent l'inconstance
et la nullité des cfléts de îa fougère mâle, sur
tout dans les contrées où elfe n'est pas indigène,
se présentent principalement les suivantes.

a) Les rapports qu'ont avec cette espèce d'as-
pidium le pteris aquilina, l'athyrium filix foemina,
l'aspidium orcopteris, le cristatum, l'aculeatum
qui sont rangés parmi les polypodes de Linné et
auxquels la propriété de détruire le tenia n'a pa*
été reconnue.

b) Le défaut de connaissance de ce fait cher
la plupart des pharmaciens et sur tout des
droguistes.

c) Le point de maturité des principes immédiats

réunis dans les bourgeons, lequel atteint en
fin de Juin doit cesser d'être le même en
automne,

4) La détérioration en 2 ou 3 ans du principe
gras de bourgeons recueillis dans le tems convenable

desséchés et conservés même avec soin,

manière indiquée, quoique dan5 un êtaî cNsolv-
ment, il ne sait éprouver aucune malaise.

II est bon d'observer <zu administré sous ior-
me d'ânulsion il n'a pas eu d'action sur le te^
nia A quoique sa saveur ne lut pas trop marquée»
ce qui paroit indiquer que peu de ebose et sur
tout un corps gras en atténué la propriété.

karmi les causes qui expliquent l'inconstance
et la nullité des eilets de la lougère maie, sur
tout dans les contrees ou elle n'est pas indigène,
se présentent principalement les suivantes.

a) I>es rapports qu'ont avec eette espèce d'as-
pidium le pteris aquilina, l'atb^rium kìlix koemina^
l'aspidium orcopteris, le eristatum, l'aeuleatum,
qui sont rances parmi les pol/podes de I^inne et
auxquels la propriété de détruire le ténia n'a pa»
ête reconnue.

b) I^e clelaut de connaissance de ce lait cbes
la plupart des pkarmaoiens et sur tout des dro-
guistes.

c) I^e point de maturité des principes immê-
diats reunis dans les bourgeons lequel atteint en
km de luin A doit eesser d'être le même en au-
tomne.

lba deterioration en 2 ou 3 ans du principe
gras de bourgeons recueillis dans le tems conve-
nable 5 dessecbês et conserves même avec soin,
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à là suite Je Laquelle ils ne continuent plus que le
tannin,les acides galiiques acétiques, et l'amidon,
aux quelles la propriété de détruire la tenia ne

peut être accordée et sont arrivés à l'état où on
les trouve habituellement dans le commerce, sur
tout dans le nord de l'Allemagne.

Et pour parer à des inconvcniens inévitable

pour quelques uns je crois devoir prévenir que
je tiens le corps gras indiqué à la disposition des

personnes qui en désireroient.

9. Herrn Professor De Candolle mit
Zeichnungen begleitete Abhandlung: Ücber die
Linsendrüsen der Bäume, und die Entwicklung der
Wurzeln aus denselben.

Extrait d'un mémoire sur les Lenticellcs des ar¬

bres par le Professeur De Candolle.

Lorsqu'on place dans l'eau des branches dé

saule ou de tout autre arbre facile à multiplier
de bouture, on voit que les racines sortent
toujours par les organes connus sous le nom de

glandes lenticulaires et que Mr. De Candolle

nomme Lenticellcs pareequ'elies n'ont rien
de glandulaires dans leur organisation. Ces

lenticellcs se tuméfient se rompent ; la racine sort
en perçante une matière -amylacée blanche et
grenue qui semble produite par l'enveloppe cellulaire

l'axe de la racine est contènu avec le corps
ligneux. — Lorsque la branche est mastiquée de
cire molle a sa base il ne réforme point de ra~
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à là suite de laquelle ils ne continuent plus que le
tannin5les acides galliques acétiques^ et l'amidon,
aux quelles la propriété de détruire la ténia ne

peut être accordée et sont arrives à état ou on
les trouve habituellement dans le commerce, sur
tout dans le nord de l'^llemagne.

l^t pour parer à des ineonvxmiens inévitable

pour quelques uns 5 He erois devoir prévenir que
.je tiens le corps gras indique à la disposition des

personnes qui en dêsireroient.

g. Herrn ?roles5or De Landolle mit Teich-
vungen begleitete Abhandlung: lieber die Inn-
sendrüsen der Läume^ und die Entwicklung der
XVur^eln aus denselben.

Lxtrait d'un mémoire sur les I.entieeIIes des ar-
bres par le krolesseur De Oandolle.

lorsqu'on plaee dans l'eau des branches de

saule ou de tout autre ardre lacile à multiplier
de bouture 5 on voit que les racines sortent tou-
Hours par les organes connus sous le nom de

glandes lenticulaires et que l^lr. De Oandolle

nomme lb en tic elles parcequ'elles n'ont rien
de glandulaires dans leur organisation. Des len-
ìieelles se tumeiìent se rompent; la racine sort
en perqante une matière amylacée blanche et
grenue qui semble produite par l'enveloppe eellu-
laire ^ l'axe de la racine est contenu avec le corps
ligneux. — lâsque la branche est mastiquée de
cire molle a sa base il ne reforme point de ra-
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cîiie. Lorsque les lenticélles sont couvertes de

cire molle les racines naissent comme à l'ordinaire

et soulèvent la cire. Donc les lentieelles
n'absorbent pas du dehors $ mais la séve pompée
par la base de la branche développe les racines à
des points déterminés qui sont comme des bourgeons

de racines. Si l'on met une brauche de saule

tremper dans de l'eau colorée en rouge par de
la cochenille 5 et que la partie où doivent naître les
racines soit dans un vase plein d'eau ordinaire
les racines naissent colorées en rose : ce qui montre

évidemment le transport dans les racines de
la matière colorante pompée par la base de la
branche. Si l'on fait l'inverse^ les racines inférieures

sont blanches et ce qui est extraordinaire
leur forme est très différente de celles du cas
précédent.

Les lentieelles existent dans presque tous les
arbres dicotylédones excepté les conifères est lé
rosiers : elles manquent dans les herbes ; c'est par
elles que sortent et les racines des boutures et
marcottes et celles qui naissent le long des tiges
exposées à l'air, comme dans les Rhus radicans y le
Ficus elastica etc.

Ces organe^ sont épars le long des branches ;
leur forme est ordinairement ovale ou oblongue
dans le sens longitudinal pendant la première
année j puis ils tendent à s'élargir a raison de ce

que la branche s'épaissit sans s'àlonger ; ils deviennent

alors arrondis 7 puis oblongs dans le sens
transversal ; et dans lé cerisier par exemple ils

6
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citte. lorsque les lenticèlles sont ciouvertes à
cire molle les raeines naissent comme à fordi-
naire et soulèvent la eire. Done les lentieelles
n'absorbent pas du debors^ mais la sève pompée
par la base de la branebe développe les raeines à
des points déterminés Hui sont comme des bout-
geons de raeines. Ki l'on met une brancbe de saule

tremper dans de l'eau eolorèe en rouge par de
la coebeniiîe^ et Huela partie ou doivent naitre les
racines soit dans un vase plein d'eau ordinaire?
les raeines naissent eolorèes en rose: ee <zui mon^
tre évidemment le transport dans les racines de
la matière colorante pompée par la base de la
branebe. 8i l'on lait l'inverse^ les racines infèri-
eures sont blanebes ^ et ee Hui est extraordinaire 5

leur iorme est très diilèrente de celles du cas prè-°
cèdent.

Les lenticelles existent dans presque tous les
arbres dieotpledones excepté les conileres est le ro-
siers: elles manquent dans les berbes; c'est par
elles Hue sortent et les raeines des boutures et mar->

cottes et celles czui naissent le long des tiges
exposées à fair 5 comme dans les Ubus radlcans > le
Viens àstiea ete.

Les organes sont èpars le long des branelies;
leur forme est ordinairement ovale ou oblongue
dans le sens longitudinal pendant la première
année puis ils tendent à s'élargir a raison de ce

gue la brancbe s'épaissit sans s'àloNger ; ils devien-
nent alors arrondis ^ puis oblongs dans le sens

transversal; et dans lè cerisier par exemple ils
6



finissent par former des raies transversales très,

prononcées. Enfin lorsque l'écorce se gerce les

lenticelles disparaissent complettement. Leur forme
et leur histoire qui varient d'un arbre à l'autre
doivent dorénavant faire partie de la description
exactedes espèces et peut-être des variétés d'arbres.

Der Herr Präsident hob dann unter den ihm
bekannt gewordenen Todesfällen von Mitgliedern,
besonders noch denjenigen Mes Herrn Professors

Gilbert in Leipzig hervor des Herausgeber!
der geschätzten Annalen der Physik seit eine^

Reihe von fünf und zwanzig Jahren. Die grossen
Verluste von schweizerischeil Mitgliedern hatte
derselbe bereits in der Eröffnungsrede einfliessen
lassen. Auch legte derselbe der Versammlung die
vielen litterarischen Geschenke des Herrn Grafen

von Bouquoi aus Prag vor, so \vie die Geschenke

von Mitgliedern, die nicht bereits in den
frühern Sitzungen der Gesellschaft zugestellt worden;

Die Kantonalgesellschaft in Solothurn wurde sor-

dann bevollmächtigt, das Protokoll der Sitzungen
zu prüfen und zu genehmigen; und da keines der
anwesenden Mitglieder fernere Anträge zurfiächen
hatte, so wurden die diesjährigen Sitzungen der
Gesellschaft von dem Herrn Präsidenten als
geschlossen erklärt.

knissend par former des raies transversales très
prononeêes. Lntìn lorsczue l'êeoree se geree les

lentieelles disparaissent. eomplettement. I.eur forme
et lenr histoire <zui varient d'un arbre a l'autre
doivent dorénavant faire partie de la deseription
exaetedes espèees et peut-être des variétés d'arbres.

Der Herr Präsident bob dann unter den ibm
bekannt gewordenen Todesfällen von Mitgliedern,
besonders noeb denjenigen ^.des Uerrn krofessorS

Oilbert in I.eip^ig bervor des Herausgebers
der gesebät^ten Annalen der Rb^sik seit einef
Reibe von fünf und Zwanzig ^abren. Die grossen
Verluste von sebwei^eriseben Mitgliedern batte
derselbe bereits In der Lrodnungsrede einüiessen
lassen. Xueb legte derselbe der Versammlung die
vielen litterariseben (?esebenke des Herrn (trafen
von Louczuoi aus Ib-agvor, so wie die (?eseben-

ke von Mitgliedern 5
die niebt bereits in den frü-

bern Sitzungen der (^esellsebaft Zugestellt worden^
Die L^antonalgesellsebaft in Lolotburn wurde so^

dann bevollmäebtigt 5 das Protokoll der Lit^ungen
2u prüfen und ^u genebmigen; und da keines der
anwesenden Mitglieder fernere àtrâge Tu iNâeben
batte 5 so wurden die diesjâbrigen 8it^ungen der
(?esellsebaft von dem Uerrn kräsidenten als ge^
seblossen erklärt.
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